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Oui, mais,
 chez nous aussi il y a du chômage !

« Malika c'est une fille bien
Qu'est encore écolière
Dans son village africain
Pour elle c'est la galère
Les frères et les soeurs à élever
Elle les a
Et les culottes à rapiécer
Elle les a
Les mains de son vieux sur le corps
Elle les a
Les coups qu'il donne, ivre mort
Elle les a
Y a des jours, Malika
Envie celles du village
Qui sont parties faire à Paris
Les filles de mauvaise vie
Malika, elle s'est taillée
Elle a planté ses frères         
Et sa vieille a dû rester
Endurer sa misère
Les gourdes plates sur le ventre
Elle les a
Et les dents pourries dans la bouche
Elle les a
Les habits troués sur les os
Elle les a
Et les sacs de riz sur le dos
Elle les a
Y a des jours, Malika,
Ta mère est bien heureuse
Que tu sois devenue à Paris 
Une fille de mauvaise vie/.../ »
                                 Pierre Perret

« On ne fait jamais attention  à ce qui a été fait.
   On ne voit que ce qui reste à faire. »                          
                                                             Marie Curie

Nous?
 Nous luttons contre ça.

Notre action « Crédit-Sud »
 offre des prêts sans intérêt

 qui financent
 des projets de développement

  proposés par
 des groupes de personnes
 dans les pays du Sud.

Et cela grâce à vos dons
 et aux remboursements

 de projets antérieurs.

Pour,
Un jour,

Pouvoir vivre
Un autre monde.

Oser mettre le misère en chanson !
Où va-t-on? Moi,

J'ai pas d'avis

Et puis,
toutes ne vont pas

 à Paris!

Dure réalité.

D'habitude,
 le bulletin de la Fraternité

 est plus positif. Trop mélo !

Qu 'en pensez-vous ?



Fraternité.........partenariat.......
Comment faire vivre ces concepts?

Gestionnaires de projets, nous envoyons souvent des rappels de remboursement lorsque un 
échéancier convenu de commun accord n'est pas respecté. Bien que justifiés, ces rappels ne 
doivent pas altérer le rôle de fraternité que notre association voudrait créer. 

Nous ne nous contentons pas seulement d'une comptabilité précise. Nous tenons compte d'une 
dimension humaine qui comprend les difficultés dans lesquelles les groupements se trouvent. 
Qui ne baisserait pas les bras face au marasme congolais par exemple? Qui oserait encore 
mettre sur pied un projet lorsque toutes les structures socio-économiques sont effondrées? Et 
pourtant, ne sont-ils pas les plus démunis vers lesquels nous devons nous tourner?
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empêche  les  semis  tant  espérés,  là  où  la  maladie  ou  l'accident  ampute  le  projet  d'un 
promoteur sans qui tout s'effondre...?

En ce début d'année, notre engagement bénévole nous pousse à écrire aux responsables des 
projets d'autres courriels que ceux qui, inlassablement, rappellent les conditions des contrats.

A titre d'exemple, voici quelques extraits du courrier envoyé à nos partenaires pour qui 
la culture écrite reste notre vérité et non la leur:

« Qu'en 2015, les moments de bonheur illuminent les jours où le combat est parfois difficile.
Que l'investissement dans le travail de ceux qui participent au projet soit couronné de succès.
C'est peut-être le moment de nous envoyer un rapport sur l'évolution du projet mené! Combien de  
femmes bénéficient actuellement du projet? Les micro-crédits sont-ils remboursés aux dates  
prévues? S'il y a des retards, à quoi sont-ils dus?
Votre solidarité apporte-t-elle un enrichissement humain dans les relations? 
La lutte contre la misère est-elle renforcée par la volonté de vaincre ensemble l'adversité?

« Communiquez-nous vos remarques, elles améliorent notre expérience
 dans le financement de projets tels que le vôtre. Votre expérience peut servir à 

d'autres.Elle enrichit notre collaboration au développement. »
«  N'hésitez pas à nous indiquer les difficultés rencontrées. Leur connaissance nous 
permet parfois de fournir quelques pistes de solution, bien que, absents du terrain, 

nous ne sommes pas autorisés  à donner des conseils.

Mais pour établir des liens de fraternité et de partenariat,
                                                               il faut échanger les informations sur le vécu du projet. »
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L'expérience 
de chacun 
est le trésor

 de tous.

Gérard de Nerval


